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1
Pour un pirate informatique mal intentionné, le respect de la loi était un vain mot. En revanche, pour une pirate éthique comme Emilia Scott, la loi pouvait parfois être contournée, mais toujours dans un but louable.
— Pour faire une omelette, on est bien obligé de casser des œufs, marmonna-t-elle pour elle-même tout en s’efforçant de faire intrusion dans le système informatique de la multinationale Stiner Rosch.
Cette entreprise de construction l’avait officiellement chargée de vérifier la sécurité de son réseau informatique. Elle aurait donc pu utiliser son mot de passe. Mais elle trouvait plus amusant de le faire à l’ancienne. Par ailleurs, cette méthode lui permettrait de comprendre comment les voyous s’y prenaient pour voler des données. La meilleure façon de se prémunir contre les intrusions n’était-elle pas de feindre soi-même d’être un intrus ?
Une fois dans la place, elle analysa les lignes de codes et les sous-programmes jusqu’à ce qu’elle tombe sur une éventuelle vulnérabilité. Alors, elle vérifia sa théorie et, de fait, accéda aux dossiers des clients de l’entreprise.
— Ah, nous y voilà !
Elle fit une capture d’écran et la sauvegarda en tant que preuve qu’elle joindrait au compte rendu destiné à son client.
Puis, elle créa un patch temporaire qu’elle téléchargea directement sur le serveur où il deviendrait opérationnel.
— Et toc ! Les cyber voleurs n’ont qu’à bien se tenir !
Satisfaite, elle se renversa contre le dossier de son fauteuil, ôta ses lunettes pour frotter l’arête de son nez et repoussa en arrière ses cheveux courts.
Puis elle but une gorgée de café et faillit le recracher tant il était amer et froid.
— Beurk ! s’exclama-t-elle en frissonnant.
— Emilia ? Tu es là ?
C’était Paris Fortin, sa colocataire, qui l’appelait depuis le bas de l’escalier.
— Oui. Que se passe-t-il ?
La chambre de Paris se trouvait à l’étage inférieur de la petite maison idéalement située dans le centre-ville de Royal, Texas, tandis qu’Emilia occupait le grenier aménagé. Elles se partageaient la cuisine et le salon au rez-de-chaussée.
C’était mercredi après-midi, le jour de congé de Paris, directrice adjointe de Chez Verte, un restaurant français adepte de la cuisine fusion. Les fêtes de fin d’année étant passées, elle avait décidé d’ôter les décorations et de les ranger dans le garage.
Emilia avait eu l’intention de l’aider, mais un problème de sécurité soulevé par un de ses plus gros clients l’en avait empêchée.
— Tu es au courant que les créateurs de l’application de rencontre k !smet organisent une réception à l’occasion de l’introduction en Bourse de leur appli ? demanda Paris en montant les marches.
— Évidemment !
Son fil d’actualité sur les réseaux sociaux et sa boîte mail regorgeaient de publicité au sujet de cet événement. Le département marketing avait fait les choses en grand.
— Qu’en penses-tu ? demanda Paris, la rejoignant dans le grenier aménagé clair et spacieux.
— Ce sera sans doute un succès. Les utilisateurs de l’application sont en effervescence, et les discussions se multiplient sur tous les sites de réseaux sociaux.
Ayant travaillé autrefois pour une application de rencontre rivale de k !smet, Emilia appréciait à sa juste valeur les gros efforts de développement de la marque réalisés ces derniers mois par les équipes marketing. Leur succès était mérité.
— Est-ce que tu vas t’inscrire à leur concours pour avoir une chance de gagner une invitation à la fameuse réception ? s’enquit Paris, les yeux rivés sur son téléphone.
— Moi ?
Emilia rit à l’idée d’essayer de faire partie des dix premiers couples matchés par l’application. Au mieux, elle considérait son apparence comme effacée – absence de maquillage, tenue vestimentaire décontractée, port de grandes lunettes. Elle n’avait rien d’un top model !
— Oui, toi. Ce sera amusant.
Emilia la fixa, incrédule.
— Tu m’as bien regardée ?
Paris leva les yeux de son téléphone.
— Évidemment. Tu as beaucoup d’atouts.
— Je me demande bien lesquels !
Voyant qu’Emilia était sérieuse, Paris s’avança vers elle et lui souleva le menton.
— Tu as des yeux splendides et des cils fournis qui les mettent admirablement en valeur. Tu es belle, Emie !
L’enthousiasme de son amie la fit rire.
— J’apprécie ton compliment, mais tu n’es pas un homme en quête d’un profil compatible. Qui plus est, tu m’aimes bien.
— Et alors ?
— Ton jugement est biaisé. Et je n’ai aucune envie d’être humiliée.
— C’est vrai, je t’apprécie beaucoup, mais je ne suis pas aveugle pour autant.
Paris la considérait maintenant d’un air préoccupé.
— Emilia, tu sais que tu es belle, n’est-ce pas ?
— Mon physique m’importe peu.
Elle n’avait pas une vie sociale très remplie. Elle préférait se concentrer sur son travail, passant la plupart de son temps devant l’écran de son ordinateur.
— Il faut que tu sortes davantage, décréta Paris.
— Ce matin, j’ai travaillé depuis mon balcon.
— Je ne plaisante pas, Emilia ! Inscris-toi sur l’appli. Tu pourrais remporter un rendez-vous tous frais payés.
— Et toi ? Qu’attends-tu pour t’inscrire ?
— C’est déjà fait. Je rêve de faire partie des dix premiers couples gagnants !
— Tu es consciente que tes chances de gagner sont minces, n’est-ce pas ?
Grâce à sa connaissance des coulisses d’une application de rencontre, Emilia savait que même les algorithmes de correspondance les mieux conçus ne faisaient pas de miracles.
— Bien sûr. Mais j’ai tellement envie d’aller dans un endroit luxueux pour changer !
— As-tu lu le règlement ? insista Emilia. Il faut qu’il y ait compatibilité amoureuse pour que le couple soit qualifié. Et les organisateurs utilisent la fonctionnalité Surprise Me !. Tu dois donc t’attendre à quelque chose d’inattendu.
Cette fonctionnalité était connue pour constituer des couples improbables.
Paris balaya sa remarque d’un revers de main.
— Peu importe sur qui je tombe. Je suis capable de feindre une rencontre amoureuse, du moins temporairement.
Voyant à quel point la possibilité de gagner excitait son amie, Emilia se mit à réfléchir. À une ou deux reprises, mue par une curiosité toute professionnelle, elle avait piraté l’application pour étudier la structure de ses algorithmes et avait découvert que le codage de la fonctionnalité Surprise Me ! était très ingénieux.
— Tout compte fait, tu as raison de tenter ta chance, dit-elle, élaborant un plan dans sa tête.
Un code restait un code, et grâce à un piratage judicieux, elle pourrait aider Paris à réaliser son rêve d’un rendez-vous gratuit.
Elle descendit dans la cuisine pour trouver une boisson bien meilleure que son jus de chaussette.
— Toi aussi, tu dois tenter ta chance, déclara Paris derrière elle. Nous pourrions faire coup double.
— Ça ne m’intéresse pas.
— Trouver un profil compatible ou le rendez-vous ?
— Les deux. Je suis du genre casanier.
— Justement ! J’ai bien envie de t’inscrire malgré toi.
— Impossible.
Emilia vida son café froid dans l’évier.
— Je connais ton numéro d’adhérent.
Emilia se figea. Elle n’avait jamais dit à Paris qu’elle avait créé un compte sur k !smet. Elle l’avait fait uniquement à des fins de recherches et avait à peine complété son profil. Ce n’était pas étonnant qu’elle n’ait jamais été contactée.
— Comment as-tu fait ?
— Tu l’as noté sur ton bureau.
— Qu’est-ce que tu faisais chez moi ?
— Sérieusement ? J’usurpais ta bande passante, comme à mon habitude.
Emilia déposa sa tasse dans le lave-vaisselle. Cela ne la dérangeait pas que Paris s’installe à son bureau ou économise de l’argent en utilisant sa bande passante. Elle faisait très attention à verrouiller les informations relatives à ses clients, même si elle n’avait pas fait preuve de la même vigilance concernant ses données personnelles.
— La réception organisée à l’occasion de l’introduction en Bourse de k !smet aura lieu dans la grande salle de bal du Texas Cattleman’s Club, poursuivit Paris.
— Je sais. Misha Law, la créatrice de l’application, a travaillé dur pour en arriver là. Son succès est mérité.
Emilia avait rencontré Misha à quelques occasions par l’intermédiaire d’une amie commune, Maggie Del Rio.
Les yeux rivés sur son téléphone, Paris poursuivait ses explications, de plus en plus enthousiaste.
— Écoute ça ! Les dix premiers couples gagnants recevront une invitation à la réception. Le TCC est une véritable institution à Royal. D’après les photos, l’intérieur est grandiose. J’aimerais tellement y être conviée et côtoyer les gens qui comptent à Royal, ne serait-ce que le temps d’une soirée !
Emilia eut un sourire malicieux. Elle ferait en sorte que son amie gagne ce fameux concours, même si cela l’obligerait à se livrer à un piratage en règle de l’application.
Dans le réfrigérateur, elle remarqua une carafe contenant un liquide vert pâle caractéristique, et son intérêt s’accrut.
— Tu as préparé des margaritas ?
— Oui. Bois-en une. Ou deux. Puis, nous verrons si tu fais preuve de la même intransigeance concernant ton refus de t’inscrire au concours.
Emilia rit.
— Tu ne me feras pas changer d’avis.
— Ne me sous-estime pas, répliqua Paris, sortant deux verres du placard.
Emilia récupéra une poignée de glaçons dans le congélateur, qu’elle déposa dans les verres.
— Et si on commandait à dîner ? suggéra-t-elle.
Boire des margaritas sur un estomac vide n’était pas raisonnable, surtout si Paris tentait de lui forcer la main.
— Bonne idée. Que dirais-tu d’une pizza ?
— Ananas et saucisses ?
— D’accord. Mais avec du pesto et des tomates séchées.
Emilia leva son verre.
— Tu tiens vraiment à faire ça ?
— Boire des margaritas ? plaisanta Paris.
— Obtenir un rendez-vous gratuit avec un parfait inconnu.
— Oui. Mon budget est serré.
— Et je préfère rester chez moi.
Paris exhala un soupir.
— D’accord. J’ai compris. Je ne t’inscrirai pas de force.
Elle fit tinter son verre contre celui d’Emilia.
— Que nos souhaits se réalisent.
Emilia réprima un sourire.
— Oui, qu’ils se réalisent.
Nico Law avait beaucoup hésité à revenir s’installer à Royal, mais il avait fini par céder aux instances de sa sœur Misha. La cité était devenue un pôle technologique plein d’avenir, et la société qu’il avait fondée s’y était parfaitement intégrée. En revanche, il lui était plus difficile de faire profil bas dans cette ville où il avait grandi. Jusqu’à présent, il avait réussi son pari. Très peu de personnes savaient qu’il était de retour et qu’il dirigeait une entreprise technologique dont le siège se trouvait ici même, à Royal.
Son ami Rafe Cortez-Williams comprenait son profond désir de liberté et d’intimité. Aussi passaient-ils de nombreuses heures dans l’immense ranch de la famille de Rafe. Les chevaux ne se souciaient pas de savoir si un homme avait des antécédents judiciaires. Et peu de personnes s’aventuraient dans les collines et les vallées où pâturaient les bovins élevés en plein air par la famille Cortez-Williams.
— Je suis sérieux, Rafe, dit Nico.
Les deux hommes chevauchaient côte à côte sur un sentier en pente douce près de la rivière qui traversait le ranch. Nico avait troqué son éternel bonnet contre un stetson, et son chino par un jean.
— Vous m’avez tous traité comme un membre de la famille. Il est grand temps que je paie mon écot.
— Ce n’est pas comme si nous avions une pénurie de chevaux. Tu n’as pas besoin d’en acheter un.
— Je pourrais vous offrir une nouvelle écurie.
Rafe rit.
— Nous n’en avons pas besoin.
— Ou une extension de la maison. Ta mère n’aimerait pas avoir une cuisine flambant neuve ?
— Ne lui mets pas ce genre d’idée en tête. Sa cuisine lui plaît telle qu’elle est.
— Alors, fais-moi des suggestions.
— Tu penses vraiment que mes parents accepteraient ton argent ?
— Rafe, donne-moi une idée ! Je mène une vie simple, et mon compte en banque est beaucoup trop garni.
Rafe rit à nouveau.
— Fais des dons à des associations.
— C’est déjà fait !
La SPA locale et l’hôpital avaient reçu des sommes importantes via la fondation philanthropique de son entreprise de technologie AlgoXcell.
— Je suis tout le temps au ranch, insista Nico. Vous me nourrissez, vous m’autorisez à monter à cheval et à pêcher.
— Et si tu essayais d’avoir une vie sociale ? Tu pourrais couvrir de cadeaux une charmante femme.
Nico se rembrunit.
— Tu sais que je ne peux pas faire ça.
Durant son séjour en prison, Nico s’était laissé pousser la barbe et les cheveux. À sa sortie, il avait conservé ce déguisement. Il lui convenait à la perfection maintenant qu’il était de retour à Royal où les gens l’avaient connu adolescent. Le bonnet était une autre forme de camouflage, tout comme les T-shirts amples Henley.
Son apparence physique avait aussi évolué durant son séjour en prison. Lors de son incarcération, il était un jeune homme de vingt-deux ans à la silhouette mince et nerveuse. Puis il s’était étoffé au fil des séances de musculation, une excellente activité pour tuer le temps. Sa nouvelle musculature lui avait aussi permis de tenir à distance les fauteurs de troubles.
— Tu comptes vivre en ermite durant le reste de ta vie ? demanda Rafe.
Nico ne l’admettrait jamais à voix haute, mais depuis quelques mois, sa vie solitaire lui pesait, notamment l’absence de compagnie féminine. Il ne s’agissait pas seulement de sexe – il avait eu des aventures sans lendemain depuis sa sortie de prison. Mais il avait envie d’entendre le rire d’une femme, de connaître ses idées, ses opinions, son point de vue sur l’actualité. Il aimait bien aller boire un verre avec ses amis Rafe et Jack Chowdry, mais cette amitié ne comblait pas son sentiment de vide affectif.
Au lieu de faire un aveu aussi intime à Rafe, il contempla la rivière, la forêt et les collines alentour.
— Vivre en ermite au milieu de ce paysage superbe, pourquoi pas ? Je devrais peut-être m’acheter un ranch.
— Toi ? s’exclama Rafe, incrédule. Tu ne connais rien à l’élevage.
— Je pourrais engager quelqu’un. L’un de tes frères, par exemple.
— Parce que tu crois que papa les laisserait partir ? Il m’a à peine pardonné d’avoir ouvert le Steakhouse. C’est tellement plus simple pour toi de venir ici chaque fois que tu as envie de décompresser !
— Dans ce cas, retour à la case départ. Comment puis-je vous remercier ?
Le soleil déclinait à l’horizon, et Rafe fit accélérer l’allure de son cheval.
— Ce soir, après un dîner copieux, tu complimenteras maman sur sa cuisine.
— Ça va sans dire.
Lui et Rafe avaient pêché des truites dans la rivière. Carmen les assaisonnerait avec son mélange spécial d’épices, puis le père de Rafe les ferait griller sur le barbecue avant de les servir avec une sauce à l’avocat. Sans oublier l’incontournable bouteille de bière bien fraîche.
— Vu ton insistance, j’en déduis que tes affaires sont prospères, remarqua Rafe.
Ils traversèrent un pont et se dirigèrent vers l’ancien moulin à vent. De là, ils emprunteraient le chemin de terre menant à la maison.
— C’est difficile de ne pas gagner de l’argent dans le secteur de la technologie.
— En revanche, on ne s’enrichit pas facilement en exploitant un ranch. Alors, continue d’investir dans le domaine que tu connais le mieux.
— Pourtant, Royal a toujours été une ville d’éleveurs.
— C’est un métier ingrat où la concurrence est rude. Ce n’est pas un hasard si Royal se diversifie dans la technologie. Toi et Misha avez beaucoup contribué au développement de ce secteur. C’est une bonne chose pour la ville.
Rafe disait vrai. k !smet, la nouvelle application sociale de sa sœur, allait bientôt être cotée en Bourse, et tout laissait à penser que cette introduction serait un franc succès.
Soudain, Rafe arrêta son cheval et se tourna vers lui.
— Je sais ce que tu pourrais faire pour ma famille : mettre à jour le système informatique du ranch. Ça fait des années que Matias se bat avec des programmes poussifs.
— Tu veux dire que vous avez les mêmes programmes depuis des années ?
Nico n’en croyait pas ses oreilles.
— Exactement. Tu comprends l’ampleur du problème.
— Oh ! oui ! Tu peux compter sur moi, assura Nico, ravi. Je créerai une application personnalisée en fonction des besoins de ta famille et téléchargeable sur smartphone.
Son enthousiasme grandissait à mesure qu’il recensait toutes les possibilités de cette application sur mesure.
— Matias sera là, ce soir ? Je pourrai lui parler ?
Emilia profitait de l’absence de Paris, partie travailler, pour mettre son plan à exécution.
Installée devant son ordinateur, elle se frayait un chemin parmi les lignes de code de k !smet, ses champs de données et ses sous-programmes. Plus elle explorait Surprise Me ! plus elle était impressionnée par le savoir-faire de la personne qui avait rédigé ses spécifications fonctionnelles.
Comme elle était amie avec Misha, elle connaissait les origines et les objectifs de k !smet. Mais quand Emilia avait fait allusion à la fonctionnalité Surprise Me ! au cours d’une conversation, Misha était restée étrangement vague. Sur le moment, elle n’y avait pas attaché d’importance, mais maintenant sa curiosité était piquée. Cette fonctionnalité était différente du reste de l’application. Misha était une bonne programmeuse, mais le codage de Surprise Me ! était plus perfectionné.
Consciente du caractère imprévisible de la fonctionnalité – elle en voulait pour preuve les mises en relation très médiatisées de profils improbables, notamment de Maggie Del Rio et Jericho Winters –, elle décida de procéder à l’ancienne et de choisir, parmi les inscrits au concours, le candidat qui lui semblait le plus approprié pour son amie. Après tout, elle la connaissait mieux que personne.
Elle étudia son profil et sourit en lisant ses réponses pleines de fantaisie au questionnaire du test de personnalité. Quel dommage qu’Emilia ne manie pas l’humour avec autant de finesse que Paris !
Elle eut envie de rechercher son propre profil pour l’actualiser. Elle n’envisageait pas de l’utiliser, du moins dans un avenir proche, mais il était d’une insignifiance embarrassante. Le champ concernant son enfance était vide et la description de sa carrière se résumait à une seule ligne. Quant à la photo… Oh ! Seigneur ! Elle ressemblait à une photo d’identité ratée.
Horrifiée, elle décida de la modifier sur-le-champ.
Elle se précipita dans la salle de bains et se dévêtit. Ses cheveux étaient courts, mais ils devenaient souples et soyeux une fois lavés et séchés.
Après la douche, elle se maquilla un peu et se rendit dans la chambre de Paris pour fouiller dans son armoire à la recherche d’une jolie tenue.
Elle opta pour un chemisier en mousseline de soie bleu cobalt, dotée de mancherons en dentelle et d’un décolleté en V festonné et orné de strass. Ce chemisier élégant jurait avec son pantalon cargo olive, mais qu’importait puisqu’elle ne prendrait qu’une photo de son visage.
De retour dans sa chambre, elle baissa les stores couleur crème et installa une fougère en pot luxuriante en guise de toile de fond. Elle fit un selfie. Il y avait du progrès, mais l’arrière-plan était encore trop vide.
Jetant un regard alentour, elle repéra les deux bougeoirs en bois peints en rouge, posés sur la tablette de la cheminée. Ce n’étaient pas des objets anciens, mais ils ajoutaient une touche de panache et de couleur à la pièce.
Elle tira une table d’appoint à côté de la fougère, mit des bougies blanches dans les bougeoirs et arrangea les frondes de la fougère autour du décor.
Elle tenta un autre selfie qui lui convint mieux. Après plusieurs photos, elle réussit à esquisser un demi-sourire qui alluma une lueur mystérieuse dans son regard. Satisfaite, elle téléchargea la photo dans le système.
La porte d’entrée claqua, faisant sursauter Emilia. Absorbée par son propre profil, elle n’avait pas eu le temps de mettre en œuvre les conditions du succès pour son amie.
— Emilia ? Tu es là ? appela Paris.
— Oui.
Elle s’empressa d’ôter le chemisier qu’elle lui avait emprunté et le suspendit dans son armoire avant d’enfiler un T-shirt.
Avec un peu de chance, Paris prendrait une douche avant de se coucher et Emilia en profiterait pour remettre en douce le chemisier à sa place. Elle le savait, Paris ne se formaliserait pas de cet emprunt, mais elle avait un peu honte de lui avouer ce moment de vanité.
— Tu travailles encore ? demanda Paris parvenue en haut de l’escalier.
— Je viens de finir.
Emilia se dépêcha d’éteindre son ordinateur.
— Oh ! quelle soirée !
Paris s’affala dans la causeuse en soupirant d’aise.
— Très chargée ?
— Éreintante !
Paris tourna la tête de côté.
— Pourquoi as-tu déplacé la fougère ?
Oups. Emilia avait oublié de la remettre à sa place.
— Pour qu’elle profite davantage de la lumière du jour.
Paris la considéra, incrédule.
— Tu vas la laisser au beau milieu de la pièce ?
— Juste pour deux jours.
S’en voulant de mentir à Paris, même pour un détail aussi anodin, elle s’empressa de changer de sujet.
— Alors ? Ta soirée ?
— Figure-toi qu’un couple fêtait son cinquantième anniversaire de mariage avec plus de quarante convives !
— Cinquante ans de mariage ?
Emilia ne s’imaginait pas rester avec le même homme aussi longtemps.
— Ce couple avait l’air heureux ?
Paris rit devant l’expression incrédule d’Emilia.
— Oh ! oui ! La preuve, ils ont sept arrière-petits-enfants.
— C’est plutôt rare de nos jours.
Abandonnée à l’âge de quatre ans, elle ne gardait aucun souvenir de ses parents. En tant qu’enfant placée, elle n’avait pas vu beaucoup de mariages heureux.
— C’est peut-être rare, mais pas impossible. Tu devrais avoir davantage foi en ton prochain.
— J’ai foi en moi, en ma carrière et en mon indépendance, affirma Emilia.
— Je ne veux pas être indépendante.
— Tu préfères la dépendance ?
— Je veux vivre heureuse pour toujours avec un homme qui m’adore. Enfin, un peu plus tard, quand j’aurai pris du bon temps. Je suis trop jeune pour me marier et fonder une famille.
Emilia s’efforça de dissimuler son scepticisme.
— Je te souhaite bonne chance pour ton projet à long terme.
— Qui sait ? Je pourrais rencontrer l’homme de ma vie au cours de la réception organisée par k !smet. Cette soirée arrive vite, remarqua Paris, tout excitée.
Son amie serait encore de service demain soir. Emilia ferait en sorte de lui choisir un candidat formidable, augmentant ainsi ses chances d’un avenir heureux.
— Tu veux dire, comme dans les romances : « Ils furent heureux pour toujours » ? demanda Nico, incrédule.
Sa sœur Misha se reprit.
— Non ! Je ne te demande pas d’utiliser k !smet pour de vrai. Je connais tes réticences.
— Il s’agit simplement de collecter des données, précisa Maggie Del Rio. L’équipe marketing veut mener une étude de terrain approfondie concernant la fonctionnalité Surprise Me ! et la réception organisée pour célébrer l’introduction en Bourse de l’application.
Ce mois de janvier étant anormalement doux, tous trois étaient assis sur la terrasse de l’appartement de Nico surplombant le centre-ville de Royal.
— Nous te créerons un faux profil, poursuivit Misha.
À l’évidence, les deux amies manigançaient cela depuis un certain temps.
— Nous te prénommerons Nick.
— Quoi ?
Nico n’avait aucune envie de s’inscrire sur k !smet, qui plus est sous une fausse identité.
S’il voulait collecter des données fiables sur le terrain, il lui faudrait enchaîner les rendez-vous. Et contrairement aux femmes avec qui il avait des aventures sans lendemain, essentiellement à Dallas, celles qu’il rencontrerait par l’entremise de k !smet rechercheraient une relation suivie. Elles essaieraient de le connaître et c’était la dernière chose dont il avait besoin.
— Malheureusement, aucune de nous deux ne peut mener ce genre d’enquêtes, remarqua Maggie. Tout le monde nous connaît en ville.
— Et vous avez déjà un homme dans votre vie, ajouta Nico.
— Il faut que nous parvenions à cerner les inadéquations de Surprise Me ! avec le monde réel. Or, personne ne connaît mieux que toi cette fonctionnalité, expliqua Misha.
— Après le scandale qui a suivi la découverte de notre collier de famille par les Winters et le report de l’introduction en Bourse de l’application, il est impératif que cette nouvelle fonctionnalité soit une réussite, renchérit Maggie.
— Et tu sais aussi bien que moi que le monde théorique et le monde réel sont deux choses complètement différentes, ajouta Misha.
Nico ne pouvait qu’en convenir. La version bêta d’une application montrait comment celle-ci se comportait sur une plus large échelle quand de vrais utilisateurs, par essence imprévisibles, s’en servaient. Le résultat n’était jamais celui qu’on attendait.
— Tu crois vraiment que les gens ne me reconnaîtront pas ?
Même s’il acceptait le principe de ce plan, il serait confronté à des problèmes bien réels.
Misha balaya sa remarque d’un revers de main.
— Tu as été absent de Royal pendant six ans.
Nico porta la main à sa barbe. De fait, son déguisement s’avérait efficace. Il ne sortait pas beaucoup, mais il pouvait marcher dans les rues du centre-ville ou faire ses courses sans être reconnu alors même qu’il avait grandi ici.
— Je meurs d’envie de voir à quoi tu ressembles sans cette barbe, remarqua Maggie en riant.
— Tu le verras si, et je dis bien si, j’accepte votre plan, répondit-il, histoire de les faire languir un peu.
Il n’avait aucun motif valable pour leur refuser son aide.
Aussitôt, les deux amies arborèrent un sourire radieux.
— Oh ! ne vous emballez pas !
— Bien sûr, dit Misha, peinant à cacher un air victorieux.
De fait, elle avait gagné. Lui seul pouvait collecter les fameuses données et il ne discutait jamais lorsque sa sœur avait raison. Oh ! bien sûr, ils se chamaillaient souvent, mais il adorait sa sœur et ferait n’importe quoi pour elle.
— Comment comptez-vous procéder ? demanda-t-il.
Maggie se redressa sur son siège.
— Première étape, fini la barbe, les cheveux longs et ce bonnet informe.
— Oh ! non ! J’adore mon bonnet, protesta-t-il. Il détourne l’attention des gens de mon visage et me tient chaud.
— Maggie a raison, frérot. Tu dois te débarrasser de tout !
— Et si je suis trop ressemblant ?
— C’est un risque à prendre, convint Maggie en se levant. Tu dois bien avoir une paire de ciseaux pour que je te coupe les cheveux ?
— C’est toi qui vas le faire ? Maintenant ? Je n’ai pas encore accepté ! protesta-t-il, alarmé.
— Bien sûr que si, affirma Misha.
Puis elle se tourna vers Maggie.
— Concernant les vêtements, qu’est-ce que tu proposes ? Haskap à Royal ou une boutique à Dallas ?
— Haskap propose un large choix de vêtements.
Nico exhala un long soupir de résignation.
— Parce que vous voulez aussi changer ma garde-robe ?
— Évidemment. S’il te plaît, va chercher cette paire de ciseaux pour Maggie.
— J’ai un kit d’entretien pour la barbe dans la salle de bains, admit-il.
— Parfait, dit Maggie. Pendant que tu y es, mouille-toi les cheveux, ôte ton T-shirt et mets une serviette autour de tes épaules. Je te laisserai les cheveux plus longs sur le dessus et les raccourcirai sur les côtés.
— Qu’est-ce qu’il ne faut pas faire ! maugréa-t-il en se levant.
Deux heures plus tard, tous trois contemplaient « Nick » dans le miroir.
— Je ne me souvenais pas que ta mâchoire était aussi carrée et volontaire, nota Misha.
— J’avais vingt-deux ans quand je me suis laissé pousser la barbe.
— Tu parais plus…
— Viril, compléta Maggie.
— C’est vrai, approuva Misha. La barbe, le bonnet et les cheveux longs adoucissaient tes traits, et maintenant ils semblent plus anguleux. Tu as l’air d’un véritable homme d’affaires.
— J’en suis un, avec ou sans déguisement.
Nico s’écarta, soudain mal à l’aise sous leur regard scrutateur, et s’empressa d’enfiler un T-shirt.
— Nous n’aurons aucun mal à te trouver des profils compatibles, remarqua Maggie, satisfaite du résultat.
— Les candidates se bousculeront au portillon, plaisanta Misha.
Nico leva les yeux au ciel.
— C’est l’algorithme qui fait les mises en relation. Et puisque c’est nous qui l’avons écrit, nous avons la maîtrise complète de mes profils compatibles.
— Oh ! non ! protesta Misha. Nous laisserons l’algorithme faire son travail et nous verrons ce qui se passera.
— Il est temps de s’occuper du profil de « Nick », intervint Maggie.
— Je m’en charge, déclara Misha. Qui connaît mieux Nick que sa sœur bien-aimée ?
— Je peux le créer moi-même ! protesta Nick, méfiant.
— Tu as des choses plus importantes à faire.
— Lesquelles ?
— Faire du shopping avec Maggie. Elle a très bon goût.
L’enthousiasme de sa sœur commençait à l’amuser.
— Ce Nick a donc du style ?
— Bien sûr, répondit Maggie. Il a un goût sûr en matière de tenue vestimentaire et un compte en banque bien garni.
— Les femmes aiment ça, approuva Misha.
— Peu importe qu’elles m’aiment, remarqua-t-il. J’ai simplement besoin de collecter des données.
Il ne voulait surtout pas être obligé d’impressionner une femme. Il n’avait plus tenté de le faire depuis trop longtemps.
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